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Les "coupables de guerre" LA GUERRE GRÉCO-TURQUE

tion était encore à trouver et sa j
sanction à établir,a ouvert toute,
grande une porte par J^qpeîle i> n ;
été loisible aux criminels de guerre
de s'échapper. D'autant plus que

a admis la
thèse allemande, à savoir que les

coupables seraient jugés par le
tribunal d'Empire d'après les lois
du Reich. On devait s'attendre à
ce que la haute cour de Leipzig
acquittât tous les bandits qui iui
seraient déférés. Le ministre de la

justice Schiffer proclamait eu mars

disant:
« Nous ne considérons pas cou-

pable un acte commis pour rai-
sons militaires ou politiques, même
si cet acte a attente à la vie d'au-
trui, puisque c'est là un pur acte
de guerre. Nous ne considérons
pas non plus comme coupable l in-
férieur qui n'a fait qu'exécuter un
ordre. »

Aujourd'hui on institue une corn

Originellement réuni pour sta-
tuer sur le problème siiésien, le
Conseil г : "olité de la
cirsoiiatance pour examiner les
diverses questions pendantes. Il ne
s'agissait pas, comme pour celle subséquemment on

qui avait fait l'objet de la convoca-

tion, de prendre des résolutions
fermes ; on ne devait que poser
des jalons. Du reste, certaines d'en-
tre elles se présentaient d'une telle
façon qu'une solution radicale sem-

biait exelue apriori. Ou peut même
dire que la question des criminels
de guerre et sou annexe celle des
scandaleux dénis de justice corn-

mis à Leipzig ont, par la force des
choses, pris une telle tournure

qu'elles échappent à toute solution

juridique tant soit -peu positive.
Depuis |e 11 novembre 1918, ou

a beaucoup agité dans les pays de
l'Entente la question de là mise en

jugement des criminels de guerre
allemands, à commencer par le
kaiser, aqteur responsable de la

guerre et des atrocités sans nom

dont les troupes allemandes se

sont souillées dans les territoires
qu'elles ont momentanément occu-
pés. Publicistes, jurisconsultes,
politiciens, pacifistes même étaient
d'accord pour réclamer que Guil-
laume de Hohenzollern fût décrété
de prise de corps. Les gouverne-
ments eux-mêmes abondaient dans
ce sens.

Au mois de décembre 1918, M.
Lloyd George s'exprimait ainsi :

« Le gouvernement britannique a

soûmté, il y a quelques semaines,
à l'examen de ses jurisconsultes la

culpabilité du kaiser et de ses

complices au point de vue crimi-
nel. Il a invité les juristes de la

Grande-Bretagne à étudier l'affaire
et ils ont été unanimes à déclarer

qu'il faudrait qu'un tribunal inter-
national jugeât le kaiser et ses

complices pour avoir fait la guerre.
Les mêmes juristes se sont pro-
noncés non moins énergiquement
pour le châtiment de ceux qui se

sont rendus coupables d'assassi-
nats en pleine mer et de mauvais
traitements infligés abominable-
rpent aux prisonniers. Le gouver-
nement britannique usera à la Con-
férence de la Paix de toute son in-
fluence .pour obtenir que justice
soit faite. »

Aux élections générales anglai-
ses faites presque immédiatement

après la cessation des hostilités,
quelles étaient les trois cc planches »

de la plateforme gouvernementale?
Payéitient intégral par l'Allemagne

bel

de tous ies frais et dommages de
ta guerre 1 suppression du service
militaire obligatoire et désarme-
ment ; pendaisonЛи kaiser. Dans
un exposé politique qu'il faisait
au commencement de février 1919,
le Premier anglais disait :

« II faut que le kaiser soit tra-
duit devant un tribunal. La guerre
fut un crime. Qui en doute? Ce
fut un crime terrible, effroyable,
par la manière dont elle fut ma-

L'intervention militaire des Soviets en

Anatolie пеш paraît i
Paris, ce 10 août 1921

Cette
menace, nous la connaissons de-

puis longtemps. Je l'ai entendu
1920 la nécessité des acquittements, proférer cent fois dans ies bureaux

du Bosphore. Loin de m'effrayer,
elle m'a raffermi dans la convie-
tion que les kémalistes doivent
être réduits à la raison dans l'inté-
rêt, d'abordée la Turquie et, puis,
de l'Entente. Comment peut-on
s'imaginer que les Alliés vont cé-
der devant un chantage aussi gros-
sier ? Plus les kémalistes s.'age-
nouillerout devant les Soviets et

plus ou les abandonnera, à Paris,
mission de jurisconsultes, deux par L Londres et à Rome. A Paris sur-
pays allié, qui devra soumettre au

Conseil Suprême des propositions
pour «le redressement de la jus-
tice allemande, soit qu'on casse les
arrêts de Leipzig, soit qu'on jnge
les coupables par contumace. »

C'est très bien. Mais qui cassera
les arrêts frappés de légitime sus-

picion. La justice allemande? Le
tribunal d'Empire est la plus haute

juridiction du Reich. La justice in-
terrailiée ? Les tribunaux d'un

pays cassant les verdicts des tri-
buuaux d'un autre pays, ce serait
une innovation daas le droit inter-
national qui ferait frémir tous les

jurisconsultes.
Quant à des jugements par con-

tumace — ce seraient évidemment
les tribunaux de l'Entente qui de-
vraîent connaître de la cause — les
criminels défaillants et en lieu de
sûreté dans la « bonne » Allemagne
s'en soucieront comme d'un chiffon
de papier.
Une seule solution pourrait in-

tervenir effectivement : la solution
extra-judiciaire, la coercition лгали

militari.
A. de La Jonquière.

tout, il suffit que l'on montre quel
que faiblesse à l'égard des Rouges
pour que l'on perde la sympathie
de l'immense majorité du peuple
français. C'est que nous savons

exactement, nous, ce que signifie

dentes prières. Les farouches nive-,
leurs du Kremlin sont contraints |
de demander aide et assistance à \
ces « affreux » capitalistes qu'ils j
avaient avec tant de superbe voués
aux gémonies. Si trop souvent,
hélas ! l'homme est цп loup pour
l'homme, il est aussi, pour Thon-
neur de l'humanité, un frère pétri
de bouté et de générosité. Dès que
les cris de détresse qui partaient
des steppes de l'immense Russie
sont parvenus en Europe et en

Amérique, aussitôt de tous les
cœurs, des pius riches comme des

plus pauvres, ont jailli les offres
de secours les plus spontanées et
les plus désintéressées. La France

qui pourrait avoir quelque rançpne
contre son alliée infidèle ne pense
plus qu'à une chose : tirer ies mal-
heureux de l'eafer, M. Briand a

été des premiers à offrir un mor-

ceau de paiQ aux affamés. Et pour
nous remercier les bolcheviks vien-
draient encore nous tirer dans le

dos, ils chercheraient à nous créer
l'évangile de Léniue. Doue, je con- des difficultés dans la Méditerranée?

LES MATINALES
Un maître d'école s'est avisé de donner

Comme devoir de vacances à ses petits
élèves le sajet de comrosition suivant :

« En quoi consistent, selon vous, les

manières. »

Il est certain qu'en fait de thèmes

pour enfants on pourrait mieux choisir.
Mais ce maître doit être un philosophe
du genre de celui qui écrivit un jour
sur un album : « Les enfants ont plus que

les hommes l'instinct du réflexe. »

Et l'on veut bien nous faire pari de la

façon dont ces petits messieurs répon-
dirent à la question.
L'un d'eux, qui n'a pas plus de neuf

>.s, assura que les belles manières

seille aux Turcs de cacher le plus
possible les haillons du bolche-
visme. Ce sera le meilleur moyeu
d'endormir les méfiances et d'apai-
ser les inquiétudes. Pour gagner
1 appui de la France il laut au cou-

traire offrir des garanties de paix
sociale et de stabilité politique.
D'ailleurs, ne sait-on pas à An-

gora que l'entrée en scène sur le
territoire ottoman des hordes mos-

covites provoquerait instantané-
ment l'intervention de certaines

puissances balkaniques? S'il m'é-
tait permis de dire là-dessus tout

ce que j'ai appris aux sources les

plus autorisées je fournirais des

précisions que seraient loin d'être

agréables aux «prophètes de mal-
heur». On ne permettra jamais à
la Russie des Soviets de franchir
certaines limites. Tout un système
s'échafaude de la Baltique à la
mer Noire, en passant par la mer

Egée, pour tenir en respect d'un
côté les Allemands et de l'autre les
bolcheviks. C'est déjà trop que le

gouvernement d'Angora ait signé
un pacte d'union avec celui de
Moscou. C'est déjà trop que les Os-
manlis se soient faits les soutiens
de l'anarchie. Si par surcroit ils
voulaient ouvrir à celle-ci les che-
raius de l'Europe, ils verraient se
dresser devant eux un mur formi-
dable qui les écraserait. Il est sin-

guiier que les kémalistes adop-
teut toujours des méthodes qui ont
pour but de nuire à* l'Entente.

C'est de toute impossibilité. Le
monde entier condamnerait avec

la dernière sévérité un régime qui
saurait trouver de l'argeut pour
acheter des fusils et des canons

main qui serait incapable d'en trou-
ver pour donner à manger à ceux

qui ont faim.
Non, vraiment, de quelque côté

que l'on envisage le projet d'une
intervention russe dans le conflit
gréco-turc on doit le considérer
comme irréalisable. Les kémalistes
ne peuvent compter que sur leurs

propres forces. C'est tout au plus
s'ils pourront recevoir de Moscou
des munitions et des carions. Et
encore qui sait si bientôt Lenina et
Trotzki ne seront pas obligés de
garder intactes toutes leurs résar-
ves en matériel de guerre pour dé-
fendre leur régime contre la réac-
tion qui gronde de tontes parts? Le
meilleur secours que la Turquie
puisse recevoir, c'est l'Entente seule
qui peut le donner.

Michel PAILLARÈS

Communiqué officiel hellénique
Du 16 août

Nos troupes avançant sur (es
ligne# générales ont atteint
les hauteurs à l'est de Mou-

halit&i et celles à l'est de Stvri

Hissar, Lefif oglou sur le Sa-

karitt et Oumbrium. La résis-

tance ennemie est violente,
{tes forces de cavalerie ont été
repoussées vers l'est, fj'enne
mi en retraite détruit toutes
les lignes et les routes qu'il
peut.

Général PAPGULAS
*
* *

Athènes, 17 août

Le gouvernement militaire établi en

Asie-Mineure a pour but d'assurer La sè-

caritédu pays et la sécurité des voies et

moyens de communication. Le brigan-
dage organisé sévissait dans ces régions,
où il faut ramener la tranquillité et

rendre la jus ice à tous les habitants

sans distinction de race et de croyances.
L'administration militaire aura juridic-
ion sur toute l'Asie-Mineure occupée,
tagissant de concert avec l'administra-

tion civile du Haut-Commissariat.
Les fouilles de Sicyone ont mis au

jour des fondations et des éléments ar•

chitecturaux d'un grand temple de style
dorique détruit à l'époque romaine. Ce

temple, qui est probablement celui d'Ar-
térpis, est d'une grande importance
pour la topographie de Sicyone.

Pressebureau

:poser une résistance acharnée*
|mais ils sontpartout battus et
forcer d'abandonner entre les
mains des Grecs des prison*
niers et du matériel de yuerjre.
JLa grande bataille, suivan#

les appréciations des journaux
anglais, sera livrée le long du,
fleuve Sakaria oh les fcëma*
listes concentrent le gros de
leurs forces.

chmée, par le manque absolu etjconsistent à prendre la viande avec sa

voulmde .toute considération то-'
raie, .par la façon dont elle fut pro-
voquée. Elle fut également un

crime par ses procédés, par i'in-
vasion d'un petit Etat sans défense,
par les traitements pervers 01 ne

peut plus empreints de brutalité

infligés à ce petit Etat.... Le fait

que toutes les iniquités ont été psr-
pétrées sous le nom de guerre et

sous le couvert de l'ordonnance
impériale d'un autocrate n'en

change pas le.caractère. La^uerre
fut un crime hideux, abominable,
qui causa la mort ou la mutilation

de millions des meilleurs jeunes
gens, de l'Europe, m crime qui
plongea des millions de familles
dans la désolation. »
En France, en Belgique, en Amé-

riqae, les voix les plus autorisées
ont fait entendre un langage iden-
tique. Mais le traité de paix qui a
exonéré Guillaume II de l 'i ;ul-

pation du «crime d'après les lois

pénales» pour ne retenir contre
lui qu'un délit jusqu 'alors inconnu,
tellement imprécis que sa défini-

fourchette et à ne pas boire dans le verre

de son voisin, en admettant que le voi-

sin en ail un qui soit rempli.
Un autre estima, dans toute la délica-

tesse de son âme, qu'avoir des belles

manières c'est faire un détour pour ne

pas se trouver sur le passage d'un

monsieur qui se promène en compagnie
d'une dame qu'il embrasse.

C'est tout à fait gentil, assurément,et
l'on peut prédire un bel avenir à des

gosses qui ont sur la vie mondaine

d'aussi pratiques notions. Et cela me

rappelle une enquête sur Vhygiène telle

qu'elle doit être pratiquée à la maison,

enquête à laquelle procéda dans ma

classe quand j'avais douze ans un vieux

professeur, ennemi des courants d'air.

Parmi les réponses extraordinaires

qui furent faites je me rappelle celle-ci

qui fut jugée la meilleure par notre bon

maître :

Il faut que la maison soit propre.
Et c'est le travail le plus dur que la
mère ait à faire. C'est pourquoi il vaut
mieux ne pus se trouver là quand Le

Communiqués kémalistes

Et s'ils ont conclu un mariage de
raison avec celle qu'ils avaient
toujours considérée comme leur
implacable ennemie, c'est parce
que Talaat leur fit savoir que cela
plairait beaucoup à Berlin.
Mais à supposer que Lénine et

Trotzky veuillent réellement venir
au secours de Moustafa Kémai, le
pourront-ils? ils ont d'autres chats
à fouetter. Leur barque fait eau de
toutes parts. La Russie crie famine*
Et par surcroît la peste, le choléra,
le typhus toutes les maladies fon-
dent sur elle. Elle a été conduite
par les disciples de Karl Marx non
pas au bord mais au fond d'un
gouffre. Sa détresse est

'

si grande
que ses bourreaux eux-mêmes en

ont pitié. Et des bouches qui vo-

missaient hier encore des injures
et des malédictions {tombent main-
tenant d'humbles appels et d'ar-

nettoyage commence : elle pourrait vous
donner quelque chose à brosser...
Mon camarade qui connaissait si bien

et de sitôt la vie dans les petits coins a

fait très mal son chemin depuis. La peur
du moindre effort l'oblige à se brosser le
ventre, par mesure d'hygiène dit-il.

VI0V

Les déclarations
do M. Lloyd George

Athènes, 17. A. T. I. — La

presse athénienne commente
très favorablement les décla-
rations récemment faites par
M. Lloyd George devant la

Chambre des Communes au

sujet de la question orientale.

L'<Eleftéros Typos*dit que le

Premier britannique a soutenu
devant le Conseil Suprême que
les belligérants d'Anatolie doi-
vent être laissés libres de corn"

battre jusqu'à ce que les armes
apportent le résultat décisif.
La presse grecque affirme

unanimement que c'est lepoint
de vue de toute la nation hvllè-
ne : la guerre en Anatolie doit
être liquidée par les belligé
rants eux-mêmes. Toute autre
intervention extérieure serait
unpalliatifquine ferait que
prolonger une situation insup-
portable.

A Beylik-Keupru
On télégraphie de Smyrne :

L'armée greèqùe est arrivée
à Heylik-JKeupru sur la ligne
du chemin de fer. On attend
d'un moment à l'autre la chu-
te de Poulatli. L'occupation
d'Angora ne seraitplus qu'une
question de jours. Les Grees
ont trouvé à Sivri-lîissar une

grande quantité d'armes et de
munitions abandonnées par
les kémalistes en fuite.

*
* *

Te général Vlahopoulos a as-

sumé le commandement mili-
taire des territoires micrasia-

tiques occupés par la Grèce.

Le Hilali-Ahmer donne un rêsuipé du

communiqué nationaliste dn 16 août.

Nous n'avons pss besoin de dire que
ces résumés doivent être accueillis avec

les plus expresses réserves, tous ceux

qu'ont donnés jusqu'ici les feuilles tur-

ques ayant été démentis dans la suite

par les textes officiels—,tel le résumé

dn communiqué du 14 août annonçant fa

réoccupation d'Altountache, et sur leqnel
un journal turc croyait pouvoir se baser

pour annoncer aussi celle de Doumlou-

Pounar.
Or, le lendemain même le communi-

qné .nationaliste du 14 déclarait que rien

de notable n'était à signaler sur aucun

front.

Nous donnons néanmoins le prétendu
résumé du communiqué du 16 :

D'après le communiqué du 16, sur le

front occidental, nos arrière-gardes sont

en contact avec les forces ennemies qui
continuent à avancer.

Dans le secteur méridional, l'ennemi

qui avançait dans la directeur de Tcho-

banlar a été complètement chassé et la

localité précitée réoçcnpée par nos trou

pes.

L'avance grecque continue
Athènes, 17 août — L'avance grecque

se poursuit avec rapidité et au milieu de

l'enthousiasme général. Les colonnès

ayant occupé avant-hier Sivri-Hissar ont

continué leur marche en avant et pris
Moulk dans la direction de Beylik-Keupru.

*
» *

Brousse 16 août. — Les avant-gardfes
ont atteint déjà la ligne principale de dé-
fense kémaliste pris le Sakaria et ont

essuyé les premiers coups de fen de
l'armée ennemie. La grande bataille at-

tendue ne saurait plus tarder longtemps.
L'offensive se généralisera de toutes parts
de façon que l'ennemi, s'il ne se replie
pas sans livrer bataille, soit totalement
détruit.

*
* *

Londres 17. A. T. L. —On mon-
de d'Athènes qued'armée hel-
lène avance sur tout le front.
Les kémalistes essaient 1Vop-

Du Joghovourt :
Si les forces helléniques au lieu d'atta-

quer de front se dirigent du sud de Sivri-
Hissar vers Angora en opéraht un vaste

mouvement enveloppant de la rive méri-
dionale du Sakaria, la résistance kéma-
liste sera de nouveau ratée comme en

face d'Eski-Chéhir et de Kutahia.
Le fait que des opérations ont lieu en

même temps dans la région septentrio-
nale prouve que les Hellènes- attachent
de l'importance à la région montagneuse
de Bolou et de Castamouni. Les mouve-

ments militaires helléniques dans ce»

secteur ont un double but, à savoir :

lo Défendre par des forces stratégiques
l'issue de qqelques voies qui menacent

le chemin de fer Eski-Ghéhir-Angora et

passer au-delà d'Angora vers Tcherkè-
che. Dans ce cas, les forces kémalistes
se trouvant à l'oqest de Castamouni dans
les secteurs de Bolou et d'Ismidt pour-
raient être cernées et coupées de Jear li-»
gne de retraite. Elles sont donc .obligées
de se rendre ou d'évacuer toute la régio®
d'Ismidt jusqu'à Tcherkèche.

2o Faire avancer de la voie -ferrqp
d'Eski-Ghéhir-Angora vers le nord des
forces manies d'artillerie lourde, par kl
secteur de Bolou vers ia mer Noire et
contraindre ainsi à la retraite lés forces
kémalistes qui se trouvent à Ada-Bazar
et sur le littoral du Sakaria et qui dèfen*
dent le défilé de Gapivé.

Les recommandations
" de M. Lloyd George

Parlant à la Chambre fies Gqru-
m unes de la guerre gréco-turqqe*
M. Lloyd George a déclaré qu'JUa
engagé la Grèce à ne pas formuler
de prétentions exagérées.

Les kémalistes ne font pas la paix
Rome, 18. A. T. I. — La presse ita-

lienne est informée que le gouvernement
d'Angora, loin de penser à la paix, sa

prépare fiévreusement en vue d'oneçam-
pagne d'hiver. Moustafa Kémal a deraandâ
au Grand Parlement National d'impor*
tants fonds pour une guerre prolongée.

Dans l'armée kémaliste
Nous avens annoncé hier que Kiaitim

Karabékir pacha a été nommé chef da
l'état-major général et adjoint s<u сот-
mandant en chef. C'est quar'der-maltre
général qu'il faut lire, le -poste de chef
de l'état-major généra.1, étant occupé par
Fevzi pacha.

une

пор-
l'ap-

Le Terdjuman reçoit d'Anatolie
lettre où il est dit que les classes
yellement convoquées répondent à
pe! avec enthousiasme.

Le 10 août, le tribunal de l'indépen-
dance d'Angora a condamné à mort oa
certain Osman qui avait incité des soi-
dats kémalistes à la désertion.

Le Gul-Nihal
Du Terdjuman :

Le Gul-Nihal a été arrêté par les Hel-
iènes au large de .Sinope et conduit à
Iné-Ada où sa cargaison a été examinée,
après quoi il a été laissé libre de eonti-
nuersa route. 360 balles ou caisses d©
marchandises ont été confisqué par les
Hellènes.
Le Gul-Nihal se trouve actuellement A

Kavak. /

L 'affaire du "Kerassunde,,
racontée par un passager Juré
Un certain Hoaloussj. bey, passager,- A

bord du Kerassunde,arrêté dernièrement;
parles Hellènes, a fait au sujet de cette
affaire les déclarations suivantes' à
YAkcham :

—Le 8 août, le Kerassunde se.,trouyaUJ
à Fatsé. Tandis qu'il gagnait le large, il
fut arrêté par le croiseur-auxiliaire hel-
îèmDafni et arraisonné. 2 officiers et 10
marins hellènes armés se rendirent ô bord.
Quelques-uns d'entre eux parlaient 1©
tarc.Its saisirent que somme de 655t liyres
en monnaie de nickel ainsi que les raàN
chandises dont le bateau était chargé ei
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qui furent transportées sur le Dcifni. Ces
marchandises se composaient de 60 sacs

dé sucre, 60 de café, 60 de thé et 300 de
farine. Puis les marins ayant fouillé les
bâgages des voyageurs, dans la valise
dé l'un de ces derniers, ils découvrirent
un uniforme d'enseigne de vaisseau. A us-
sitôt ils s'écrièrent tout joyeux :

— Nous avons pris le capoudan-pacha!
Tout l'équipage dut essayer cet uni-

forme, après quoi moi, Soudi effendi, un

agent de police se rendant à Gonstantino-
pie et deux passagers fûmes arrêtés et
conduits sur le Dafni.Là on noue sépara.
Je fus mis dans la soute au charbon où
je restai 10 heures, au bout desquelles
on m'appela et l'on me soumit à un in-
terrogatoire.

— Est-il vrai, me demanda-t-on, que
Môustafa Kémal pacha fasse mettre des
fers aux pieds des prisonniers ?

— Ce n'est pas vrai ! répondis-je.
— Y a-t-il des mines sur les côtes ?
— Toute la côte est minée.
On me demanda surtout s'il y avait des

mines à Sinope.
Je répondis qu'il y en avait beaucoup.

La Conférence
de Washington

Londres, 18. — La presse an-

glaise est informée de Paris que
M. Briand ira personnellement à
Washington pour représenter la
France à la Conférenoe du Paolfl-

que.

et la Société des Notions
Paris, 18. T. H. R. — Le gouverne-

ment de l'Albanie a réclamé de la So-
ciété des Nations l'intervention du Con-

seilpour sauvegarder la paix entre la

Yougoslavie et l'Albanie, laquelle aurait

Le « Daily Telegraph » affirme â
,
été Semblée par certains événements qui

cette occasion que le Premier Mi-
nlstre britannique, contrairement
à ce que l'on avait annoncé, parti-
cipera également à la Conférence
de Washington.

(Bosphore)
La Russie affamée

se sont produits récemment dans l'Alba
nie du Nord.
Le président du conseil de la Société

des Nations décida que la question serait

inscrite S l'ordre du jour de la prochaine
réunion qui se tiendra à Genève le premier
septembre. Les deux gouvernements ont
été invités à y envoyer leurs délégués,

Ainsi le Guirnsson dut attendre реп-;деп£ув au « Daily Chronicle » que
dant 12 heures auprès dn Daphni. Fina-f, -, , . ■. ■

lement j'écrivis une lettre destinée à ma'
Conférence Internationale pou

famille, Je priai qu'on la portât à Ké-

Londres, 18.- On télégraphie part anx «libérations dn
sur ce point.

jrassonde. On y consentit. Bref, ayant
constaté que je n'étais pas un militaire,
lés Hellènes finiient par me relâcher.

On apprit dans la suite que ceux qui
nous avaient dénoncés aux Hellènes
étaient deux garçons au service du res-

taurateur du bord. Ils furent arrêtés et

livrés au tribunal de l'indépendance.

le secours à la Russie a décidé de|^ 00flfBF8IÎC8 $8 WâSj|jj^£tOO
constituer une commission qui se,
mettra directement en communica-^ r ' anc* représentera la France

tion avec le gouvernement de Mo8- Paris, 17. Т.Н.R.—Le 12 juillet, dès le

cou pour faciliter l'envoi de vivres j lendemain du jour où l'ambassadeur des

...et à Konia
De nombreux fuyards turcs de Konia

se sont réfugiés sur le territoire grec

d'Afion-Karahissar. Ils racontent qu'un
vaste mouvement anti-kémaliste est dé-

chaîné à Konia et dans les environs.^To is

lesTurcs de cette région ont manifesté

ieur hostilité à l'égard du régime natio-

lialiste et exprimé leur fidélité au Sultan.

L'opinion turque
La situation militaire

Le Hilali-Alimer estime que la

nouvelle offensive hellène n'a pu
être dicté e que par des considéra-

tions politiques dont la principale
serait la décision de la Conférence
touchant l'observation d'une atti-

tude neutre vis-à-vis des belligé-
rants.
A en croire le Hilali-Ahmer^ le

gouvernement constantiniste s at-

tendait à ce que les puissances
prissent position en faveur de la

Grèce
L'événement n'ayant pas justifié

les prévisions d Athènes, il ne res-

tait plus qu'à en appeler encore

une fois aux armes, pour essayer
d'anéantir, coûte que coûte, les

forces nationales.
Le Hilali-Ahmer s'exprime ainsi: I —

Pour le moment, l'impression qui se |ц pres8e française
dégage des communiqués officiels hellè-jj |e discours de M. Lloyd George
ces est que les forces nationales se reti-. ^ ^ т ц R _ Commentant

rent, sans opposer une sérieuse résistance a discours de M. Lloyd George, YEcho de

à l'armée grecque avançant du côté si !
pans regrette que le Premier anglais

Chéhir. De même il ressoit d information. j^ devoir renouveler son affirmation

do source hellène que les rencoatres le. ,,

^ carac^re allemand de la Haute-Silé-

plus .importais entre les^deux ann e.

jj s je> en s
'
appuyant cette fuis sur l'ency-

clopédie britannique

en Russie.
Cette commission aura des re-

présentants à Moscou et Petrograd.
(Bosphore)

La mort du roi de Serbie

Paris, 18. — La presse pari-
sienne consacre de longs articles
au roi Pierre de Serbie.
Tous ies journaux parlent de

l'amitié étroite qui a toujours
existé entre !• roi décédé et la
France.

(Bosphore)
La force de l'Emeute

Paris. 18.— Le discours que M.

Lloyd George a prononcé devant la

Chambre des Communes est une

prouve irréfutable que la solidarité
entre les Alliés, dans toutes les

questions de politique internatio-
naît soumises à leur examen au

ч

Conseil suprême de Paris, est plus
forte que jamais et qu'aucune dis-

sension ne saurait ébranler Гас-

cord existant entre les hommes
d'État de l'Entente.

(Bosphore)

L'entente franco-britannique

àaront lieu sur la rQQ t9 d'Angora, a an

ipoine 100 kilomètres de u'5tapce d

Chéhir. Si ces informations sont exàE*^'
il faut conclure que le plan de l'état-

major nationaliste est de fatiguer l'er-

nemi, avant de lui livrer une grande ba-

taille.
On peut néanmoins déclarer, sans ris-

qsierdese tromper, que si, durant ces

premiers jours, les forces nationales ope-

rent uNe retraitç en bon ordre, cette re-

traite ne" saurait continuer indéfiniment et

l'on ne saurait admettre qu'Angora soit |
livrée à l'ennemi? sans insistance.

Le monde entier considère Angola,

comme le centre directeur du mouvement!

nationaliste. Il est possible qu'au point de |
vue militaire, l'évacuation de cette ville

lue constitue pas un danger pour ГАва-

tolie. Mais l'effet moral d'un pareil aban-

don serait considérable.
Voilà pourquoi les forces anatoliennes

«'abandonneront pas Angora aux Hellè-

«es.

On sait que depuis l'évacuation d Lski-

Chéhir, l'armée nationaliste est continuel-

lemebt renforcée. Si ces renforts ont ré-

tabli l'équilibre numérique entre les deux

^rmées, on peut s'attendre à une écra-

saute défaite hellène sur les ligues du Sa-

ikaria ou en arrière de ces lignes.
* *

Ou même journal :
Da.ns les cercles compétents, on consi-

dère comme certaine une bataille :rapor-

tante à l'est de Sivri-Hissar. Gomme lors

de la précédente offensive, l'ennemi s'ef-

(force, encore cette fois, de presser notre

Etats-Unis à Paris avait pressenti le chef
du gouvernement français au sujet du

projet de la conférenee de Washington,
M. Briand avait loué, sans réserves, de-

vant la Chambre et le Sénat, la noble

initiative du président Harding, et il avait
ajouté :

« Le gouvernement français accepte
avec empressement l'invitation qui lui est
adressée. »

L'invitation régulière et protocolaire
est parvenue le 16 août, au Quai d'Orsay.
Aussitôt, M. В iand a fait connaître à

l'ambassadeur des Etats-Unis qu'il irait à
Washington et qn'ii faudrait an obstacle
absolu pour qu'il ne s'y rendît pas.

es mesures à prendre pour préserver les

Etats Baltes du choléra.
Ou apprend que l'accord préliminaire

entre Litvinoff et M. Brown, le représen-
tant de M. Hoover, n'est pas encore signé.
Les représentants bolchevistes voudraient
obtenir le contrôle des vivres à distribuer
tandis que les représentants américains

veulent les remettre à des comités locaux

indépendants.

La conférence des ambassadeurs
Paris, 18T.H.R.— La conférence des

ambassadeurs, réunie mercreh sous la

présidence de M. Jules Gambpn,prit con-
naissance des télégrammes qui lui sont

parvenus sur la situation à Baranya.
Elle décida de faire à Belgrade

une démarche immédiate ponr rap-

peler au gouvernement yougoslave la né-

oessité qni s'impose à lui d'évacuer les

territoires hongrois, conformément aux

termes du traité de Trianon, et lui rappe-
1er on même, temps les communications
antérieures de la conférence à ce sujet,
La conférence s'oecupa aussi d'un cer-

tain nombre de détails concernant l'exé-

cation des différents traités de Paris.

ECHOS
ET NOUVELLES

COMMUNAUTÉ GRECQUE.

Le conseil national du patriarcat œcu-

ménique a décidé d'envoyer une déléga-
tion auprès du partrarcbe arménien pour
exprimer ses regrets et sa douleur à
l'occasion du sinistre de Scutari, Il a voté
une somme de 300 li/res turques pour
les sinistrés arméniens, 100 pour les it>-
raélites et 50 pour les grecs. ^

Le locum tenens du patriarcat œcu-

ménique a rendu hier visite à S. B. Mgr
Zaven et lui a remis le susdit montant.

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

La mort du roi Pierre
de Serbie

L'Echo de Paris

fait d'ailleurs remarquer que cet ouvrage

Signalé lui-même qu'à l'est de l'Oder, les

Polonais nombre de plus d'un million,

forment le gros dé population. C'est

l'aveu de la majorité poldimise dans la

région Industrielle. >

Le Figaro et l'Avenir font également
des réserves. Nous sommes aussi paci fis-

tés que le ministre anglais, écrit le Fi-

garo, et nous l'avons assez prouvé ; mais

le meilleur moyen d'éviter la guerre

c'est de ne pas ranimer le courage du

vaincu par des ménagements où il croira

reconnaître notre terreur.

L'Intransigeant constate que le Pré*

mier britannique vient de répéter, au

lendemain au Conseil suprême, les mêmes

paroles amicales pour la France, qu'il
avait prononcées peu de temps aupara-

vant.

Le Temps s'abstient de commentai-

res généraux.
Après avoir eu connaissance du texte

général du discours de Llôyd Goorge, les

Débats font observer qu'on aurait tort de

représenter la France comme en proie à

une inquiétude excessive ; elle veut sim-

plement prendre toute» les piezures pour

empêcher le ren_<uv«Hement de la cutaps-

tjophe de 1914

Paris, 17. T.H.R.— A l'occasion de la

mort du roi Pierre de Serbie, les journaux
français publient de longs détails sur

l'ami de la France qui prit part, comme

sous-lieutenant, à la guerre de 1870, dans
les range de l'armée française.

La victoire, écrit le Temps, a permis
au roi Pierre de voir la réalisation de la

Grande-Serbie, par la reunion a son peu-

pie de ses frères de race : les Croates et

les Slovènes. Il meurt heureux !

Dès que la nouvelle de la mort du roi

Pierre de Serbie lui a été communiquée,
M. Briaad, président du conseil, s'est

rendu à l'Hôtel Continental, et a prié M.

Yankovitch, ministre de Serbie, de trans-

mettre au prince-régent Alexandre l'ex-

pression de s.;s profonds sentiments de

condoléances.

D'autre part, des instructions ont été

envoyées au ministre de Fiance à Bel-

grade pour l'inviter à exprimer au gou-
vernement royal la doumuieuse émotion

avec laquelle le gouvernement de la Ré-

publique a appris ia mort au roi Pierre,
doni l'énergie et la confiante inébranla-
bles ont grandement contribue à la res-

tauration de sa patrie et à la victoire des

Alliés.
:^^тмлш\ I HdirHMi i—■—ftfinm—wii—ith 11'1шии.м,цц

LA RUSSIE Iffffif

un od deux jours,

rangée.

à une grande bataille

#
* *

De l'Akcham :

Des nouvelles reçues d'Anatoiie il res*

armée sur un front étroit, en vue de l'en-feort que l'avance hellène s'effectue de la

• j O „fhontirm*cï
* même façon que lors de la dernière offen-

veiotlper. Mais des nouvelles authentiques jme^ ^ ^ ^ ^ enveloppe.

reçues d'Anatolie, il ressoi t que Moustafa , de nQg forces j)ans ce p u t 5 une

.Kèmal pacha a pris toutes les mesures ^ c0^nne ennem je> partie de Seyd-Ghazi,
propres à faire échouer ce plan. . avance au sud-est de Sivri-Hissar.

Les cercles militaires de notre ville! D'après nos informations reçues au
ь

„ , .Unû I derniermoment, l'ennemi est entre en

sont d'avis qu au cas ou 1 avance he *

contact avec nos lignes avancées.
g# poursuivrait, on peut s'attendre, dans I

Nouvelles de Pologne
La délégation du gouvernement polo-

nais à Constantinopb est autorisée à dé-

mentir catégoriquement la nouvelle ré-

pandne à l'étranger, et suivant laquelle
plusieurs cas de peste seraient signalés
dans la région Est de la République. Ces

rapports sont dus à des bruits concer-

nant une prétendue invasion de millions

de Russes affamés. T.H.R.

Varsovie, 17. T.H.R.— La décision

du Conseil suprême a été accueillie par

l'opinion publique et la presse polonaise
avec une grande stupéfaction. Cette dé-

eision est préjudiciable au droit de la

Pologne ; elle est contraire aux principes
fondamentaux du traité de Versailles et

aux vœux de la population de Haute-Silé-

sie.

. Les journau < de gauche écrivent que
la décision du Conseil suprême relative

à la question de Haute Silésie a

été remise au conseil de la Société

des Nations, avec cette restriction que

l'opinion de la Société des Nations ne

sera pas obligatoire, la décision étant

réservée.

Le procès devant la Société des na-

tions sera une formalité complètement
infructueuse, ce sera .simplement une

nouvelle étude par de nouveaux experts
des grandes puissances, du problème qui
fut déjà étudie à fond par d'autres ex-

perts des mêmes puissances.
Les journaux de droite écrivent que le

Conseil suprême, en ajournant le pro-

blême de ia Haute-Silésie, par le renvoi

de la question au conseil de la Société
des nations pour étude et préavis, quitta
le cadre du traité de Versailles.

Le traité de Versailles délimite stricte-

ment la compétence de la Société des na-

tions et celle des grandes puissances. Le

même cas s'était prodoit avec la ques-
tion de Dap>zig, qui se trouve pourtant
sous la protection de la Société des na-

tions, mais a propos de laquelle, les

grandes puissances, accomplirent leur

tâche toutes seules, sans faire intei venir

la Société.

Le conseil laïque a pris en considéra-
tion la situation lamentable des sinistrés
de Scutari et décidé d'affecter une somme

de 500 livres turques à leurs besoins im-
médiats.

Mgr Zaven, patriarche des Arméniens,
s'est rendu à Scutari pour visiter les si-
nistrés qui sont transférés à l'église et à

l'école Sourp-Khatch, à l'école d'Idjadié
et au club « Rafft ».
Une commission de secours a été cons-

tituée sous la présidence de l'évêque Ke-
vork Arslanian.
MM. Bahri et Saatdjian se sont rendus

à Scutari de la part de la Croix-Rouge
arménienne pour proposer le transfert im-
médiat des malades à l'hôpital de Chichli.
La Groix-Rouge amér ieaine a délégué à

Scutari M. Ricks qui a inspecté les cam-

pements et a promis de trouver un certain
nombre de grands imme ubles pour loger
ces malheureux.

A la mémoire des martyrs de Zeïtoun
Le Télégraphos de Smyrne consacre

nn long ai tic e au martyre des vaillants
Zeïtouniotes. Notre confrère fait l'histo-

rique de Zeïtoun, la citadelle classique
de la défense arménienne, ainsi que le

panégyrique de ses héros. Il conclut en

ces termes : « Que ces héros dorment en

paix. L'armée hellénique saura veDger
ces braves. L'aurore de la liberté pour
l'Arménie poind à l'horizon. »

L'œuvre du Comité
de secours américain

Une grande école d'été pour les pro-
fesseurs des orphelinats arméniens fonc-
tionne à Calata. Cette institution est un

des principaux foyers d'instruction armé-
niens.

Des conférences sont faites sur divers

sujets concernant la pédagogie, le cl-

visme, l'éducation morale, les arts ma-

nuels, etc. Parmi les conférenciers citons
les professeurs Adrouni, Khatchadoarian,
Fisher, Dr der Stépanian, Miss Kinney,
Henry Riggs, G euzubeuyukian.

Grand bal
Un grand bal sera donné, samedi 90

août, à l'hôtel «Splendid» à Prinkipo, au
profit de l'œuvre de l'habillement de l'or-
phelinat national ieraélite.

De grands préparatifs sont faits pour
donner à cette fête un cachet de parti-
culière élégance.

LE SERPENT
En raison du succès que ce beau film

avec Francesca Bertini obtient au Ciné-
Magic, la direction a décidé de le main-
tenir à son programme pendant quelques
jours encore. Avis aux : etardatai res.

"20 AOUT "

C'est ce samedi, 20 août, qu'aura lieu
enfin dans le parc de son local à Missir-
loglou le Garden Party organisé par la
«Maccabi» de Haïdar-Pacha et si impa-
tiemment attendu.
Il sera ouvert par un programme varié

et très intéressant composé de numéros
sensationnels que les organisateurs se sont
acquis avec de grands sacrifices et à la
fin duquel figure une apothéoee qui sera

sûrement le clou de la fête, puis sous les
aceôras enchanteurs de l'orchestre dirigé
par .e brillant Mo Goldenberg les adeptes
de Terpsichore pourront s'adonner à leur
sport favori dans le vaste salon du loeal,
tandis qu® dans le jardin, le célèbre Mo
Ihsan bey, dont l'éjoge n'est plus à
faire, avec sa fanfare au complet, les feux
d'artifices et les diverses attractions re-

tiendront l'attention de ceux qui ne se-

ront pas tentés par les plaisirs de la danse.
Ajoutons encore pour terminer qu'ua

buffet bien achalandé à des prix très ré-
duits fonctionnera continuellement dans
le jardin et que le bateau quittant le pont
pour Cadikeuy, à 7 h. 25 coincide avec
le commencement de la fête. 3

En quelques lignes
— La reine des Pays-Bas a été dési-

gnée comme candidate au prix Nobel
pour la paix.

Le sinistre de Scutari

Ce qu'en dit le préfet

Paris, 18 T.H.R.— D 'après les der-

nières nouvelles de Moscou, l'anarchie
règne dans les départements où sévit la

famine. M. Lunacharsky, commissaire du

j peuple pour l'instruction publique et

président de laçommission de secours aux

enfants, a publié dans la Pravda de Mos-

cou un article sur le sort des enfants

dans les régions affamées. Rifen que dans

les départements dn Volga, pju^ de
300.000 enfants sont abandonnés par
leurs parents incapables de les nourrir,
A Genève la Conférence de secours

pour la Russie affamée, organisée parla
commission mixte du comité mternatio-
nal de la Croix-Rouge et de la Ligue des
Sociétés des Croix-Bouges, clôturant mai-
di ses travaux, adopta une résolution

prévoyant la création d'une commission

de secours pour coordonner les efforts de

toutes les oFgaqisatmnp philantijrppiqups,
MM, Nensen et Hoover ou son rem-

plaçant sont nommés, hauts-ooraeiissai-
res avec pleins pouvoirs, notamment ponr
conclure des accords préalables avec les

ûatprilés russes en vue de contrôler la

distribution répartition des secours.

En outre les Gprandssaipesi sopt chargés
de travailler autant que possible en col-
laboratioe avec le gouvernement russe et

les organisations volontaires russes.

La Croix-Rouge américaine à Riga a

pris l'initiative d'une conférence avec la

participation des représentants de la Let-

tonie, de l'Estôonie dans le but de tl$ei

EN ARMEN IE
Le télégramme de M. Yarrow
M. Yarrow, directeur de la section du

'.auease du Comité de secours anién-

cain, télégraphie ce qui suit :

« Il y a pius de 5.000 enfants affamés

et sans logis dans lè camp de Karaklissi.

Les autres pamps du Geupasp ont besoin
d'une assistance immédiate. On manque
de vêtements, s

*
* *

Le gouvernement soviétique arménien

a décidé de restituer au clergé d'Ktch-

miadrine tous ses biens ainsi que les

terres qui ont été répartis entre les

Djélal bey, préfet de la ville, a déclaré
au Joqovourti 1zaïn, :

— C'est lundi, à 3 h. 30 que j'appris
qu'un incendie s'était déclaré à Scutari.
Je m'y rendis en mouche. Lorsque je fus
sur les lieux, le sinistre exerçait déjà ses

ravages à Idjadié. Il est exact que les

moyens de le combattre étaient insoffi-

sants, mais la violence du vent contri-
bua aussi à l'extens on de l'iacendie.
Ainsi je me trouvais à Sélamsiz, lorsque
des flammèches apportées par le vent da
côté d'Idjadié mirent le feu à une mai-

son arménienne dont les habitaats, satyj
inquiétude, étaient allés voir l'inceudie
dévidant Idjadié. Nous réusaîcnes à
éteindre momentanément le feo. Maia
plus tard ladite maison brûla avec le reste
du quartier.Toutefois les habitants eurent

au moins le temps d'emporter leurs ef-
tets.

Aujourd'hui, malgré le Baïram, je me

suis rendu à la préfecture et ai donné des
ordres à la municipalité de Scutari qui a
commencé à distribuer à la population dq
pain et des olives. Mais nos ressoiy^Tes
ét nt très limitées, nous ne pourrons pas
continuer à le faire longtemps.

Le nombre des familles sinistrées est

supérieur à 1500. Toutefois 694 maisons
et 31 boutiques seulement ont brûlé. R
y avait des maisons où habitaient trois
familles.
Nous devons songer à prévenir le

renouvellement de semblables malheurs.
J'ai eu un échange de vues ^.vee les corn-

Miss Ilelen Small et M. Fuller aont ar-
rivés à Gonstantinople venant de Kharpout,
la station la plus éloignée de la zone

d'action du comité de secours américain
en Anetolie. Le personnel de la grande
section de Kharponrt se compose de 11
Ainéneams dont 6 jeunes filles Ce per-
sonnel entretient 5.000 orphelins. Voici
les noms des membres du Comité : Miss
Elizabeth Morgan, Miss Mac Lellan, Mi.-s
Ruth Woodis, Miss Miriam Bailey, Miss
Hellen Small, Dr Mark Word, Dr Ruth

Parmelle, Mr Stanley Hopkms, M. Apple-
gâte et M. Fulier.

Le Near Easl Relief annon îq l'arrivée
à bord de l 'Acropolis des nouveaux mem-

bree suivants du Comité de secou"s amé-
ricain :

MM. Briggs, Hugh Gregory, Hurn Bur-
nice Leroy, Mackensie Abert, Neuman

Samuel, Newufcan Ethol Long, Mrs Mills
Charlotte.

*
* *

L'organe du Comité de secours annonce

avec regret le décès de la murquise d'Al-

bizzi, dévouée à l'œuvre du Gumité dans
ia zone du Caucase depuis deux ans. La
malheureuse femme s'est noyée dans an

lac d'Italie où elle voyageait,

Une excursion à Floria
Le Svudicat des Ouvriers du Livre or-

gamse une grande fête champêtre qui
aura lieu, dimanche, à Floria Palace. Un pagnies d'assurances.Luadi prochain j'ins-
train spécial partira de Sirkédji à 9 h a.in. tituerai une commission qui s'occupera
avec arrêt à toutes les stations. Les danses (jes m0yens de§ prévenir les incendies.

, seront dirigées parle professeurs Papa- v, ,

dimitriatos. Ce sera un gros succès dans
' ь c U) ^ Uue J envisage nç sont

es annales des belles excursions.

Les réfugiés de Bithynie
Le correspondant particulier du Djaga-

damard à Dedéaghatch écrit en date du
13 août que ies réfugiés de Bithynie ont
été expédiés sur les rives du Gatakolo, un
des plus beaux ports dq littoral de la
vieille Grèce, Lea autorités helléniques
témoignent d'nae vive sollicitude à leur

égard. Une délégation du Groissant-Roug-
étant allée là pour transférer à Constan-
tino-'lQ les 120 réfugiés turcs qui s'y
trouvent, ceux-ci refusèrent de partir en

tions officielles,

Musique du С. 0. C.

alléguant qu'ils étaient aussi bien traités
paysans. Ce gouvernement utilise l'impri- j par jes autorités hellénique,s que les réfu-
merie d'Etchmiadzme pour ses publica-lgiés chrétiens-.

Suicides aux Etats-Unis
On mande de New-York àu Daily

'lelegragh que par suite des conditions

économiques instables et du chômage, le
nombre des suicides dans le courant du

premier trimestre de l'année 19âl dé-

passe de beaucoup celui de l'année pré-
cédente. On signale 6 509 cas au lieu de
1.771 pendant l'année 1920, dont 500
enfants âgés en moyenne de 16 à 16 ans.

A Riga
Riga, 17. T.H.R. — Une délégation de

M. Lodge, représentant da Comité des

Programme du 16 au 22 Août

de 18 h. 30 à 19 h. 30

I.— Hymne à l'Infanterie de Marine
P.R. (avec tambours et olairons).
II.— Cortège de Bacchus L. Delibes
III.— Verdun,chanté par Gabelle.
W.—Faust Gounod
V. Alsace Lorraine P.R (avec tam- j secours international pour l'étranger et

bours et clairons). î secrétaire général delà Croix-Rouge in-
Le chef de musique ■

ternationale, est arrivée le 15 à Riga.
G1ACCARDJ ' M. Nansen, venant de Stockholm ? est

attepdu le 19 cri.

que j envisage nç sont pas
irréalisables. Il faut d'abord créer dans
les quartiers des organisations mixtes «d

vue de l'extinction des incendies. On

pourrait, avec les moyens locaux, se pro-
curer le matériel nécessaire. On pourrait
également promulguer une loi interdisant
ies constructions en bois dans 1ns quar-
tiers incendiés, et exemptant, par contre,
pendant plusieurs années, de l'impôt im-

mobilier les maisons en pierre qni y ue-

raient constrnites.
*
* *

Une souscription a été ouverte au profit
des sinistrés. La Compagnie d'assurances
Union a souscrit 500 livres turques, la

Banque arménienne 300, le club arménien
de Péra 250, les fils Kenadjian 200, M.
Arsène Arsénian, M. Sarkizoff et M .Michel
Ilariguian 200 livres turques.

ШТпт ШШШЯШ'Ё'та!в^Ш
Aujourd'hui :

La VENGEANOE
de la DANSEUSE

1тт1гтгмш^-*№И**ттигтатш"1шгшрм'тгя

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la

feuille,

»
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Dernières
nouvelles

Riga.-
En Russie
La prohibition concer-

57 Galata, Mehmed Ali pacha han, ^Inant les opérations immobilières a

Téléphone 2109 i été abolie dans la Russie soviéti-
. -que. Un décret du gouvernement

OBLIGATIONS 1 autorise les anciens propriétaires
Turc Unifié 4 op . .

Lots Turcs . , . *

n térieur б oio . . .

» Egypt. 1886 В oio .

» » 1903 3 op.
» э 1911 R oio.
• Grec» 1880 3 op.
» » 1904 2113*
» > 1912 3113.

Anafcoiie АЦ2 «

п 4 lia.
Щ 4 .

Quais de Consiple 4 oio.
Port Haïdar-Pacha 5 op.
Quais de Smyrne 4<>P«
Eaux de Dercos 4010.

» de Scutari б oto.
Tunnel б oto
Tramways - » » . »

Electricité , , . « »

Ltqs.j 70

?rs.

Ltq.
»

»

9

Я

»

»

I 11

.1460
11080
1060
i 900
■ 9
s -8
; ii
I ii
! 10
i 20
i 12

80

ainsi que toutes autres personnes à
acheter des maisons et des terres
appartenant au gouvernement.

(T.S.F.)
d'un officier turc

25

Oéciarafions
d'éfat-major

en ce dernier asile où leur nom est cons a-

crè à la mémoire des peuples, à leurs

compagnons invaincus d'Angleterre qui
gisent sur l'autre rive du Bosphore, à

Haïdar-Pacha, aux autres valeureux morts
de la gçande guerre, va notre respec-
tueux salut ; à leurs âmes errantes dans

l'Infini, l'hommage de notre vénération !»

M. Maurice Galli et M. Pamper ont éga-
lement parlé ; le premier au nom des

combattants italiens, le second au nom

des combattants français.

I)

CINEMA AMPH1 ET PLEIN AIR
Or-andLiose film iPatriotiati©

AUJOURD'HUI

le départ de i M. le loi CoolatÉ pour Smyrne |
Jf L'arrivée à Smyrne et à Cordeiio
<j La Revue de la Garde Royale

actions
ànatolkj ui*. do fer Otfc. , Lîiq
Assm. jeer Ottomanes. , »

Balia-Karaïdin. . . .

Banque Imp, Ottomane.
Brasseries réunies . .

» > Bons .

Chartered .....
G iments Réunies .

Dercos (Eaux de). . ,

Drogueria Centra 1© . .

Société d'Héraclée . »

Kasssndra ord. . »

» priv . . .

Minoterie l'Union. .
•

Régie des Tabacs . .

Tramways de Consiple.
> Jouissances

Téléphones de Consiple
Transvaal . ....

Union Ciné-Théâtrale ,

Commercial ....
Laurmm grec ....
Stéria.
Eaux de Scutari . . .

J2 —

4 80
4 75
4 65

12:50

40]
33 —

23 25

15 —

13 —

10 —

6 —

5 50
101—
39 —

28 —

i6
;
—

MONNAIES (Papier)
utrre turque . . ,

'

Livres anglaises. . . «

Francs français , . « .

Lires italiennes ....
Drachmes......
Dollars .......
Roubles Romanoff . « .

« Kerensky . . .

Lois ...
Couronnes autrichiennes
Marks .......
Levas
billets Barque Imp. Ott.
f.er Emiefion. ....

CHANGE

NevYorS.
Londres .

Paris, t .

Genève . ,

Borne. .
'

Athènes. .

Berlin . S
Vienne. .

i ;

r w 7

IH I

639
569
241
136
157
152

38
3

37
27
235

65
558
8
3

15

56
550

50

25

Gouvernement
Impérial Ottoman

Ministère des finances

AVIS

aux porteurs des Banknotes de la banque

(ГAutriche-Hongrie en liquidation:
Il est porté à la connaissance des por-

teurs à Gonstantinopie des Bâ'hkudtes non

estampillées de la Banque d'Autriche-

Hongrie en liquidation que le gouverne-
meut impérial ottoman a été chargé par

les liquidateurs de cette Banque de re-

cueillir ces billets pour en assurer la 'm-

mise à ces liquidateurs à Vienne, au plus
tard le 15 septembre 1921.

Cette présentation des billets à Vienn?

a cour but, suivant les dispositions des

ar-tirles 206 et 189 des Traités de Saint- ; . . , л

Germain et de Trianon, de préserver les i sentant l'amiral Domesnil,

Un de nos collaborateurs a eu, hier,
'' } s un entretien avec un officier d'état-major

qui lui a fait les déclarations suivantes

au sujet de l'q|fensive hellénique :

« L'Assemblée nationale d'Angora
créé un commandement en chef à la suite

de la dernière offensive hellénique. Les

Hellènes étaient donc tenus d'agir afin de

prévenir les conséquences de ces prépa-
ratifs militaires. Comme toute offensive

comporte une avance, nous ne devons

pas nous étonner si les forces helléniques
s'emparent de la ligne de défense turque
du Sakaria. Les arrière-gardes de l'armée

kémaliste devaient occuper les Hellènes

pour permettre à l'armée d'Ismet pacha
de se retirer jusqu'à la plaine d'Angora.
L'armée turque aura ainsi conservé toute

sa valeur combative pour livrer devant

Angora une bataille rangée qui décidera

du sort des deux belligérants. Dans le

cas d'une défaite kémaliste, Angora tom-

bera entre les mains des Hellènes. Mais

en cas de défaite hellénique, les Grecs

devront se retirer jusqu'à Eski-Chéhir.

Angora ne poursuit pas d'autre but, car
une armée qui se retire en débandade

sur une pareille distance abandonnera une

grande quantité de munitions et laissera

un grand nombre de tués sur Je champ de

bataille (1) L'armée kémaliste pourra

alors poursuivre victorieusement l'armée

hellène. D'ailleurs, même si l'armée ké-

maliste bat en retraite au delà d'Angora,
cela ne signifiera pas que la guerre s'est

torminée en faveur des Hellènes.

PRESSE GRECQUE
Au delà d'Angora

Le Néologos commente les pre-
miers résultats de l'offensive et

rend hommage aux vertus de la

race grecque,grâce auxquelles de
hauts faits d'armes s'accomplis-
sent permettant d'envisager la ra-

a ^pide occupation d'Angora.
La situation militaire est telle qu'elle

les hom-

des particuliers furent saisis par l'armée.
La disette devint famine et l'Anatolie vit
périr des csntaines de milliers de vies

Ecole Américaine
de Garçons

humaines jusqu'au jour où l'armée démo- Chifté Ilavuz, Genz Tépé, Constantineple
ralisée abandonna les frontières larges ou- j Une éoi)1„ interne et externe de garçons

sera ouverte dans le local du défuntvertes à l'invasion.
Il serait certes exagéré d'affirmer que

l'Anatolie soit déjà atteinte aujourd'hui
Hassan Rami Pacha, Geuz-Tépé, 46 et
Chifté Havuz Djadessi, le 15 Septembre.

d'un mal aussi grave. La mobilisation est Des garçons de l'âge de 8 ans à 15 ans

loin d'avoir pris encore la même propor-i ave° une bonne recommandation seront

tion qu'en 1914 et l'armée en campagne
L'école sera dirigée par des pro-_

infiniment, mnins nnmfirent neiie fessenrs de grande ехрегкпее.

s'imposera une fois de plus sur

mes politiques grecs. En de nombreuses

circonstances l'hellénisme a prouvé que

nul, mieux que le maître de la maison nè

sait organiser son ménage. Aujourd'hui
ce sera la même chose. Nous avancerons

avec des sacrifices et non dans une pro-

menade militaire, nous serons victo-

rieux et nous arriverons à Angora et de

là, nous continuerons soit vers le Pont.

Enxin, soit ailleurs, jusqu'à ce que les

Tartarins de l'Orient reconnaissent la

victoire de l'armée grecque, et que c'est

avec la Grèce seule qu'ils peuvent négo-
cier la paix, mais sur la base des grands
principes de la liberté des peuples et des

djoits des nationalités.

PRESSE ARMENIENNE

Mise au point
Le Djagadamard se référant à

un article de Vlleri consacré à la
confédération des Etats du Gauca-
se approuve cette politique au

point de vue non seulement du sa-

lut du Caucase, mais de celui de
la Turquie et de l'Asie.
Notre confrère arménien écrit :

Pour que l'acte du 14 juin dernier si-

gné à Paris, entre les représentants des

4 Etats du Caucase porte ses fruits, il

importe : lo que la République armé-

nlenne soit entièrement indépendante ;

12o que ses frontières méridionales et oc-

l cidentales soient délimitées selon le traité

A son tour, [la colonie italienne a corn-j de Sèvres pour qu'il lui soit possible de

mémoré ses morts de la guerre de Grimée, i savoir dans quelles conditions 1 Arménie

On sait que le corps d'armée sarde, com-f pourra entrer au sein de la confédération,

mandé par le général de La Marmora, f3o que la qnestion arménienne ait été dé-

prit une part des plus glorieuses à la carn-f finitivement résolue, sa situation politique
pagne notamment à Trekter et à la Tcher- > éclaircie,pour que cet Etat puisse à son

naïa où il se couvrit de gloire. si tour préciser son attitude envers tel ou

De même que la veille les Italiens tel gouvernement
avaient tenu à attester la fraternité d'ar-

mes italo-française, de même, hier les

Français avaient eu à cœur d'affirmer la

fraternité d'armes franco-italienne. Les

soldats du,66e de ligne et les marins du

Waldeck-Rousseau faisaient face aux

troupes italiennes et aux marins de la

Sardegna.
Dans l'assistance ; S. Ë. le marquis

Garroni, haut-conimissaire d'Italie, avec

les fonctionnaires du haut-commissariat,
l'amiral Galleani, les colonels Roletto,
Ubaldi et Caprini, les officiers supérieurs
de l'armée de terre et de mer de l'armée

et les notables de la colonie ; le colonel

Rougier,le capitaine de vaisseau Boucquet
et le lieutenant Curet représentant S. E.

le haut-commissaire français, le colonel

Desprès représentant le général Charpy
et le capitaine de vaisseau Wilm, repré-

L'école prépare les élèves pour passer
au Robert Collège.
Pour plus amples informations s'adre$-

ser à Dr. J. P. Me Naughton qui sera à
son bureau No 17, Bible House, Stam-
boul, chaque mardi et vendredi. (8843)

LES MORTS ITALIENS
de Crimée

liquidation
d roits"éventuels de leurs détenteurs sur la \ s. E. le marquis Garroni a prononcé le

de la Banque d'Autriche- '

diSCQarS suivant :

Aux braves soldats d'Italie, morts en

Le gouvernement impénal ?

combattant en Crimée, notre tribut d'im-

: périssable reconnaissance !chargé la Banque Impériale
d'accepter les dépôts de ces billets ac-

compagnés d'un bordereau numérique en

double exemplaire avec afftdavit, pièces
dûment signées par les détenteurs et dé-

livrer d'ordre et pour compte du gouver-

moment impérial ottoman des certificats

pr^0

détenteors sont invités à déposer

leurs billets avant le 1er septembre 1921

date extrême d'acceptation aux guichets
de la Banque Impériale Ottomane à Ga-

Intel
Il sera prélevé des présentateurs, à ti-

tre de remboursement des frais, an mon-

tant de 2 oi° sur la val®ur du déPôfc au

cours du jour. 8826-3

Nos abonnés, dont Tabonnentstd

txpire, sont priés de vouloir bien

te renouveler à temps afin d éviter

tente interruption dans l'envoi du

journal.

Aucune suite n'est donnée aux coin-

munications qui ne portent pas

en caractères lisibles la signature
l'adresse de l'expéditeur.

Loin de la Patrie, tourmentés par les

éléments hostiles, ils ont combattu, souf-
fert et fait le sacrifice de leur vie pour
assurer cette affirmation du nom italien

qui avait paru nécessaire à leur esprit et
à leur cœur afin d'assurer le retour de

l'antique grandeur nationale.
« Compagnons d'armes des valeureux

soldats de France et d'Angleterre, pour la

défense de cet Orient qui, encore, ne jouit
pas de la paix, pour la liberté de ces mers

qui ne peuvent être le monopole d'un seul,
ils contribuèrent avec eux au triomphe
final.

« Ce sont encore les soldats d'Italie, de
France et d'Angleterre qui, au cours de

la dernière guerre ont voulu inscrire avec

leur propre sang sur. leurs drapeaux, la

parole magique : Victoire !
« Le'5 liens qui unissaient hier les armes

d'Italie, de France et d'Angleterre, lors de

la guerre de Grimée, qui lurent soumis à

l'épreuve du feu au cours de la dernière

guerre, doivent demeurer,plus fermes que

jamais pour la défense de ja liberté et pour

le triomphe.du progrès.humain. Te, est is
vœu que nous formulons au pied de ce

monument, qui fait palpiter nos cœurs,

qui fait tressaillir nos âmes.

« Aux glorieux morts d'hier, Italiens et|
Français* qui dorment l'éternel sommejj

L'état critique
des transports en Anatolie
Il est inutile de répéter que le plus

grand malaise de l'Anatolie fut de tout

temps l'insuffisance des transports. L'ex-

périence de la guerre mondiale est à ce

point de vue très instructive et lors-

qu'après lés experts militaires, les éco-
nomistes et les historiens viendront exa-

miner à leur toer les phases de la guerre
en Turquie d'Asie, ils ne manqueront pas
d'affirmer que la débâcle des armées

turques en Syrie et en Mésopotamie fut

due, dans une certaine mesure, à l'in

suffisance des moyens privés de trans-

port dont disposait l'Anatolie.
Car, si au lieu d'avoir pour unique

voie de communication la longue voie
ferrée du Bagdadbahn les armées turques
des fronts arabes avaient été étayées par
despmvmces munies d'un réseau com-

plet de routes carrossables permettant
une répartition régulière des produits
du sol, certaines régions de l'Anatolie de
la Syrie et du Kurdistan n'auraient pas
connu les terribles famines Qe 1917 et
1918 qui compromirent le ravitaillement
de l'armée, minèrent le moral de la po-
pulation et du soldat et provoquèrent la

désertion en masses réduisant souvent de

plus des trois quarts les effectifs de , di-
visions entières.

Malgré l'état rudimentaire de son agri-
culture l'Anatolie produit amplement tout
ce qu'il faut non seulement pour nourrir
sa population mais aussi pour entretenir

largement qeeiques centaines de milliers
de soldais en campagne.
Mais il fauorait pour cela que les

moyens de transports puissent assurer

une répartition uniforme des produits
sur toute l'étendue du territoire. Or,
même en temps normal, lorsque le com-

merce privé disposait d'un nombre élevé

de voitures et de bêtes de somme et

lorsque la main-d'œuvre était relative-
ment abondante, certaines régions,comme
par exemple le vilayet de Sivas, et les

vilayets orientaux de l'Anatolie, étaient

exposées suivant les années tantôt à la

disette, tantôt à des crises de surpro-
duction. Cependant, même au cours des

est infiniment moins nombreuse qçe .celle
que la Turquie eut à ravitailler durant la

guerre. D'autre part, la réquisition systé-
matiquë des moyens de transports n'a. pas
pris ..encore до caractère général et elle
est relativement récente. Aussi n'observe-
t-on pour le moment que quelques sym-
ptômes d'une crise qui mettra quelque
temps encore pour se déclarer.
Il ne faut pas perdre de vue toutefois

que l'Anatolie ne dispose pas aujourd'nui
des mêmes ressources qu'elle avait en

1914. Elle a subi en hommes et en inven-
taire des pertes très élevées qui réduisent
e beaucoup sa capacité de résistance.
Aussi, quèlque normal que paraisse ac-

tuellement le ravitaillement de l'Anatolie,
il n'est pas sans présenter des symptômes
inquiétants dont le principal est le jeu
énorme qu'il y a entre le» prix du blé
dans les différentes régions de l'Anatolie.
La perte du chemin de fer Afion-Karahis-
sar-Eski-Ghéhir qui semble à première
vue porter un coup terrible aux trans-

ports de l'Anatolie n'est au fond qu'une
perte secondaire au point de vue écono-
mique, car ce tronçon de chemin
de fer qui ne fonctionnait que jus-
qu'à Bozanti au sué-est et à Bilé-

djik au sud-ouest, ne desservait pour
le moment que des régions à production
à peu pur hombgèaes et n'ayant presque
pas à échanger de produits.Beaucoup plus
important que ce chemin de fer serait

aujourd'hui un ample réseau de

bonnes routes assurant l'accès du
littoral et des provinces orientales
avec un nombre suffisant de camions,
même de simples charettesà chevaux ou

à bœufs, én plus de celles utilisées par
l'armée afin que les produits puissent cir-
caler dans le pays. Dans ces conditions
seulement l'Anatolie serait sauvée (écono-
iniquement parlant) et poarrait facilement
supporter encose deux ou trois années de

guerre.
0t les routes existantes ne sont ni suf-

lisantes ni bien entretenues. Le geuver-
nement d'Angora ou plutôt le colonel Eu-
mer Loutfi bey, ministre des travaux pu-
blics,déploie depuis un an des efforts très
sérieux pour y remédier, mais ses moyens
sont iûsnffisants et la tâche â remplir est
colossale. Il faudrait pour cela des années
et des milliards. Or l'Anatolie a besoin
tout de suite d'un réseau de routes et

n'a pour le construire ni le temps ni

l'argent. Ii lai faut donc se résigner à^
voir empirer chaque jour un peu plus sou ?

état économique.
Car, si Angora n'avait jusqu'ici que 7 ,

classes sous les drapeaux, elle se voit; On sait que les concerts symphoniquos
obligée aujourd'hui de donner à la mobi- j organisés par M. Thomas de Hartmann

lisation une plus grande extension et j dans les jardins de Péra Y M. G. A., 40
d'étendre également la

'

réquisition dos [rue Gabristan continuent, chaque yen-
ùiovens de transports. ! dredi à 7 h. précises. Y figurent sur ls

[ programme du vendredi, le 19 cri, deqx
M. Vadetsky.

M. Manong Marikian (avocat) et ses

fils Mrs Aram et Joseph, Mme Vve Eftik

Djendérédjl et ses enfants, Mlle Sourp.k
Oghloukian, M. et Mme Oscar Behlamian
et leurs enfants, Mme Poupoul J. Behla-

mian, M. et Mme Antoine Djendérédji,
M. et Mme Diran Kermezian et leurs en-

fants, Mme Vve Marie G. Marikian et ses
enfants (Egypte), Mme Vve Marie Melko-
nian et son fils, les families Elmassian,
Iskendérian, ainsi que tous les parents et

alliés ont la douleur de vous faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Mme 1П M. IMUii
leur épouse, mère, sœur, tante, cousine
et parente, décédée après une longue et

douloureuse maladie, munie de Saints
Sacrements de l'Eglise.
Vous êtes prié de vouloir bien assister

à la cérémonie funèbre qui aura lieu sa-

medi, le 20 août, à 9 heures du matin,
en l'Eglise de Saint-Jean Chrisostôme à
Taxim.

Péra, le 18 Août 1921.
Ni fleurs ni couronnes.

Il ne sera pas envoyé de faire-part per-
sonnelj prière de considérer le présent avis
comme en tenant lieu,

Une cane renommée...
et bien fournie", comprenant des vins fins,
des liqueurs et du Champagne des meil-
leures marqués et d'un assortiment on ne

peut plus complet est incontestablement
celle delà Coopérative Anglaise.
Aussi pas un fin gourmet, pas un

membre de la haute Société qui se res-

pecte pas enfin un établissement public
bien côté qui ne se fournisse chez cet an-
cien et vaste établissement de confiance.

Concerts Symphonips
HARTMANN

MOUVEMENT 1)11 POH
LLOYD TRIESTI N0

Le bateau A VUNT1NOpartira, diman-
che 21 crt.à 9"h.a.m.(Ligne deriuxèlponr
Brindisi, Venise et Triéste.
Le bateau GJÈtÂZ partira diman-

che 21 août à 4 h. p. m. pour Bourgas
Varna, Constantza, Soulina, Galatz et
Braila.
Le bateau , UrASTEXN partira di-

manche 21 août, à 3 h. p.m. pour Galatz.
Le bateau . CAÏtNlOIIA, partira

lundi 22 août à 4 h. p. m. pour Inéboli,
Samsoun, Ordou, Kerassande et Trébi-
zonde.
Le bateau PRAGA partira samedi

27 août, à 9 h. a. m. (ligne de luxe),
aour Pirée, Gorfou, Brindisi, Venise et
Trieste.
Le bateau QUIRIAtAEE partira

lundi 29 août, è 6 h. p. m. pour îneboli»
Samsonn, Ordou, Kerassunde, Trébizôn-
de, et Batoum.
Le bateau. JLXSpartira mar-

di
. 30 ! août à-9 ; h. a. m."

. pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol; Larnaca, Mer-
rine, Alexandrette, . Tripoli. Beyrouth,
Gaifa, Jaffa, Port-Said et Alexandrie.
Le bateau G/ASÇEXW.jpa.Tti™ mar-

di, 30 'août, à 4 h. p. m. pour Darda-
nelles,; Salonique, Pirée, Gorfou, Valo.na,
Brindisi, Bari, Venise et Trieste.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence, générale du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Téléph.
Téra 2127, ou à son Bureau de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490» à Stam*
boul, Messadet Han, Tél Stamboul 235.

National Stçam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne Varna
Le transatlantique PATRIS partira

de notre port mardi 23 août à'4 h. p. m.
pour Varna acceptant des passagers et
marchandises.
Pour tons renseignements s'adresser à

l'Agence Générale Galata, Omer Abid
han, 2me étage. Tél. Péra 1320.

8896-2

Dans ces conditions, pour peu que
l'état de guerre continue, nous verrons se

produire graduellement, mais avec une

allure plus rapide, les mêmes phénomè-
nés que pendant la guerre : la hausse

rapide du prix du transport, la dîspropo-
sition croissante des prix entre les diffé-
rentes régions de l'Anatolie, la disette

puis la famine dans les régions les moins
favorisées. Les calculs les plus optimis
tes ne permettent pas d'admettre une

continuation de la guerre pendant p us

d'un an encore sans que plusieurs ré-

gions de l'Anatolie, notamment les vi-
layets orientaux et même à la longue les

régions les plus rapprochées du plateau
central de l'Anatolie (Gésarée) ne devien-
nent la proie de la famine. Il sera dif-
ficile au pays de subir une nouvelle

épreuve dans le genre de celle de 1917-
1918 et son avenir économique sur lequel
sont basés de si tenaces espoirs paraît
en être gravement compromis. II est

temps, grand temos que la guerre oesse.

(Information d'Oriem)

BANCO DI ROfflÂ
Capital versé Lit. 150.000.000

Siège Centrale à ROME

160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COI ONIES

SIÈGES A L'ETRANGER

FRANGE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Tarra-

gone,Mont-Bian?h, Valls, Borjas Blan-

cas, Santa Goloma de Quei
SUISSE : Lugano, Ghiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah,Beni- Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-

Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Mehalla, Rebira, Minieh, Mit Gacar,
Zagazig.

Navigation Pandeli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire
Consjple-Mélelin-Smgrne-Chio

Le Pirée-Alexandrie
Arrivée à Constantmople chaque jeudi.
Départ de Constantinople chaque ven-

dredi.
Le S(s EUSTRATIOS partira de

Consiple le 19 août.
Le sis CATER1NA partira de

Consiple le 26 août.
Durée du voyage : Consiple-Smyrne, 24 h.

Consiple-Le Pirée, 48 h.
Conipie-Egypte, 5 jours-

Pour passagerset marchandises s'adres-
ser à l'Agence Grespln, Galata. Merkez
Rihtim han,rez-de-chaussée No 8.Téléph.
Péra 2585.

ALEXA.TOS BROTHERS
Agents Maritimes

Le bateau italien JEANNE capit.
Gniffrida partira samedi prochain 20
crt. des quais de Sirkédji directement
pour Batoum acceptant des passagers de
classes et de pont ainsi qu<s des mar-
chandises
Pour tous renseignements s'adresser à

l'agence générale, chez Mrs ALEXATOS
BROTHÈRS, Rue de la Douane, No 51 ь

Galata. Tél. Péra 1463.

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR
Agence de Constantinopje
LIGNE BOURGAS-VARNA.

Lo paquebot de luxe
BULGARIA

partira de notre port le samedi 20 août
pour Bourgas et Varna en
tant des passagers de ire, 2me
classes et des marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

accep-
et 3me

solos par le célèbre cellist, M. Vadetsky. j'Agence Générale, Galafe. g, Maritime
Les billets seront de Ltq. 1, comme TchiniH Rihtim han.

auparavant, mais chaque billet donnera
e e P 2779. 8841*3

droit d'entrée aux deux concerts censé- 5
cutifs.

s INSTITUT FRANÇAIS
pour JEUNES FILLES

MALTE : Malte.
années les plus difficiles ces régions étaient '.SYRIF. : АЦр, ïVywurih, Damek, Tripoli
quittes peur payer lpt#é cjepx pu trçpis | PÂLEST1KE Jérusalem. Gàïffa.Jat'f*
fois son prix ordinaire. ^Щ^КЕ .

»ux mores a шег, uaneujs ctj В n'en fut pas de même pendant la | ÀSI$ MINEURE : Smyrne,isokià, Scaïa-

dorment l'éternel sommejjjgwe lorsque tes moyens de transport nova, Adalia.

Mme LALOY-BRAGGIOTTI directrice
fondatrice de l'Institut Français, 15 Rue
Taxim, informe le public que son Ecole
à partir du 1er Septembre sera trans-
férée

132 Rue Sira Selvi
L'Etablissement suit les derniers pro-

grammes de l'enseignement primaire et

secondaire, prépare à l'obtention des dif-
férents diplômes.

On y enseigne les langues, dont l'hé-
breu, les arts d'agréments.
Il reçoit des externes,des demi-pension-

naires et dans les petites classes admet
les petits garçons.
La rentrée des Classes est fixée au 3

Octobre.
Pour les inscriptions s'adresser ; jus-

qu'au 10 Septembre, 15 Rue Taxim tous
les jours de 10 h. 1[2 à midi. A partir
du 10 septembre, 132 Rue SIRA SELVI■

| F. HEALD & RISZO §f Galata,Rue des Quais No f
I 1ЕВШ Ш1ТЕМШ S ШАЯТ 1Ж I

ЕШМШ WILSOH LINE Ltd || ARRIVÉE : |
Le sjs KORANA accepte du 9

chargement à destination de Ga- я

1аШ. X
ATTENDUS : £

Le s(s GGURKO de Ilull et p
Londres vers le до Septembre. ù

Le sis CREWE MIEL de |
New-York v^rs le 18 septembre. ®

Le sis URBINO en charge à Ь
New-York. ^

o&e-îS
â

Agence Maritime, G. Dulger et Со.
Le batean AURORA, j-ous pavillon

italien part samedi, 7120 crt, pour Cons-
tantza, Galatz et Braila, acceptant des
marchandises et passagers du pont.
Pour plus amples rensignements s'a-

dresser à l'agence G. Dulger et Cie,
Tchinili Rihtim han 2me étage, No 13-14.
Galata. Téléphone Péra 2563.

Mediterraneaii
Trading & Shipping Со

Le bateau HIM1TR1 (1500 tonnes))
battant pavillon yougo-slave partira de#
quais de Sirkédjt ltmdi le 22 courant di-
rectement pour Batoum acceptant des •

marchandises et les passagers de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à la Méditerranéen Trading ed
Shipping Go. Galata Cité Française 1er
étage, Téléphone Péra 1309 ou à M. Tha-
lis Mavroyçnnis, Galata Eski Gnmrnk
Sokak, No 42, Tél. Péra 3075.

8842-3

Ligne d'Odessa
LeSiS EFTHYMIA , partira des

Quais de Stamboul, lundi prochain. 22
août, directement pour Odessa,acceptant
des passagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à M. Christos Th.Anastassiadès.
Galata, Srnanli Han. 1er étage. Téléph.
Péra 1156-(en faee d'Orner Abit Han).
N.B— Le bureau de M. Christos Th.

Anastassiadès, se charge de la vente à
Odessa, aujx conditions les plus avanta-
geuçes, des marchandises chargées к
bord du bateau susnommé.
8851 Consiple, le 18 août 1921
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FERA, «o. Place du lunnel
Entrée par la Rue Zumbul.
Prix à partir de Ltqs 6.

| BLEU de COLMAN if
9 Le Bleu sans pareil

COLMAN S

IIKHDiSil

Préserve <e finge 5

I Bu II's !|||| Heardî^
A W

Dépôt GénéralJ.&J.Colman&CoLtd
ô Consiple Agency,St.Sanassar Han ^

ATTENTION ! ! !
Avec de grands sacrifices

ont est parvenu à faire la
meilleure façon à raison de

chez le Md
Tailleur au

Raffiné dont la coupe mo-

derne est si reconnue.
Appt. Damadian au 1er ét.

au coin d'AsmaJi Mesdjid, Gd'Pue de Péra.

ATHIN AIKI
Cie Aûonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risquos
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes *

en tous genres

Agents généraux à Con^tantmople :

Eii^mie /ъонЦоШ et Р|Ц
Minervà Han Nq 31, 32., 36.

ïéiéphoàe fVèra 94:7
CioôÛiftan.s avantageuses

Prompt <qég4emsnt des bistres

• > •.»
•

; irvi»-
■

j •; \

Banque Hollandaise pour la
^Méditerranée

Capital: Fi. 25,100,000 dont en lièremen

versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de ; Rotterdamsckc
Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

Hollandsche Bartk Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: Fl.

30,000,000.
La Succursale

de Gonstantinople
Galata, Rue Voïvoda No 102

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations do banque

CAISSE D'EPARGNE
"

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des lii unces Téléphone Stamboul 1977

Ho 171 Adjudication définitive sous pli fermé
du Samedi 22 août 1921

Au dépôt central général sanitaire de Haïdar-Paoha: 400 mètres
de grosse toile simple, 100 mètres de grosse toile rayée. 41 mètres
de toile de voile, 693 mètres d'étoffes pour vêtement imitations
étoffes de Damas, 522 mètres d'étoffes pour vêtement imitation
étoffes de Hamas, 225 mètres indienne en toile de Vichy, 75 mètres
d'indienne pour ameublement, 50 kilos de cuivre usé.

Au dépôt de constructions de Sélimié : 3.000 sacs usagés à fa-
rine américaine, 1.000 sacs usagés à farine en grosse toile indigène.

A l'intérieur de la fabrique de Top-Hané : 7.000 lanternes so-

iides grandes et petites pour illuminations.
Au dépôt de construction d'Akhir-Kapou: 870 kilos de fer pour

maisons, 798 kilos d'acier rond, carré et plat, 14754 kilos de fer
neuf pour «lama», 1053 kilos de fer pour «lama» usagé.

A Malfcépé: 58 troncs de bois (dish boudak tomrougbi.)
No 172 Adjudication définitive sous pli fermée

du mercredi 24 Août 1921
A l'atelier de vêtements d'Eyoub Sultan: 100 fers à repasser

électriques.
Au dépôt de Saradj-Hané : 60 fers à repasser électriques, 18

bascules à 500 kilos, 48 bascules à 300 kilos, 6 basculas à 200

ilos, 632 kilos de clous à tête coupée, pour fil de fer, 448 kilos

longs clous avec tête, 276 kilos de clous jaunes pour fil da fer.
A la direction des moulins d'Oun-Capan : 10.100 kilos (daban

démiri) d'acier pour armes, 27.408 kilos de fer — travaillé. 1.133
kilos de gros fer carré. 21.262 kilos d'épaisses et longues tôles
en fer.

Au dépôt de quincaillerie d'Akhir-Kapou: 717 essieux de voitures.
A la fabrique de voitures de Béharié : 7.359 kilos de fer rond

neuf ; 4,721 kilos de fer rond usagé.
En face de l'atelier Imdad-Kéthuda de Balat : Un radeau im-

mergé de 42 tonnes.
A la fabrique de M. Corpi à Djoubali: Une machine pour fabrique

avec chaudière.

DEMANDEZ PARTOUT LE

Chocolat TALIY50NE au lait
« Le meilleur l » Le plus riche en Beurre et Lait

Représentant général : - MARIO BIGLIOCCA.
épôtset Bureau : Moumhcmé Nomico Han, 81,Galata. Téléphone P .297q

m ' Ligip* dos lies des Princes
I Horaire

0TT0MAN-AMEIUCA LINE
NOUVELLE LIGNE TRANSATLANTIQUE

La seule directeentreConstantinopîe etNew-York
Le superbe transatlantique postal

GUL DJEMAL
partira des Quais de Galata le Vendredi J.9 Août sans faute directement pour

NEW-YORK
Pour renseignements concernant les passagers et marchandises s'adresser

à l'Agent Général pour tout l'Orient :

THEODORE PHOTSADES

Galata, Tchinili Rihtim han, No 7 Rez-de-chaussée- Tél. Péra 3102

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 18 au 24 août 1921.

10

Désignation
—\

l'ocque
Prix Ptrs

COroNÂ
Machine à écrire neuve seraven-

due ù titre de réclame pour

Ltqs. 7Q
Agent eocclusif pour la Turquie :

KH. KROUBALKIAN, Buyuk Tunnel Han, magasin N0 1
Galata.— Tél. Péra 1561

Désignation : Ptrs Prij
l'ocque

Savon extra extra (Kultché). 39
» indigène extra. . . . 29

Beurre de Trébizonde Ire qualité 160
« » 2me »

» Américain Ire » 66.—
» > 2me » 64
> > 3me » —-

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.. U5
» » 2me qualité 100

Olives de Trilia supérieures . .
—

Olives Indigènes Ire qualité. . 37
» » 2me » 29
» > Зще » 19

Pétrole Américain Ire qualité 24
» Roumanie en vrac» 17.—
« Batoum «Deukmé». * 19

Sel de table 9
Viande de mouton kivirdjik . . 120

» » Daglitz . 115
« » Karaman 115.—
» » Daglitz et Car.2e 100.—
» » » » 3e 86.—
» » Kivirdjik. 2e 105.—

Lait pur 32.50
Tahin Helvassi Ire .... —.—

Tahin Helvassi 2me Patika. .
—

#

Œuf —.

Oignons d'Alexan 8—

1 » d'Italie

E. G. l'AUEl! & G
IE

Siège Centrale : GÊNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Triestù, Fiume, Prague, Vienne,

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul Téléphone: Stapiboui 1175.

Représentants eocelusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerie Lanza GÊNES Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amarai Liria LISBONNE La bien renommée fabrique
de sardines et conserves alimentaires.

Fabriche Galettine de TURIN Les fameux chocolats, a.St.eh
lone » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à Stll75

Farines étrangèreslre qualité 24.—

» » 2me » 20.—
Farines indigènes Ire qualité 20.50

» 2me » 18.50
Riz Américain Blouronse. . 30
» d'Espagne 26.50
» Siam 23
« P mgon (cassé) ... —

> anglais Ire 21.50
» » 2me —.—

Macaron Indigène2mequai. 33.—
» de semoule 37

UaricetsTchali. Ire qualité. 15.—
» » 2me » 12.—
» de Trébizonde . . 13,
» Iloroz 16.
» Barbounia Ire quai. —

» de Roumanie 14.
Pommes de terre Italie 8.

> » de Malte. 11.50
> » de Chypre

Sucre cristallisé en poudre 39
Sucre en cubes (Hollande) 38
Sucre en poudre (améric.) 44
Sucre en cubes (Belgique). —

Sucre en pain ... 38
Huile d'olive Ire qualité. 70

» » 2me * 60
» > 3me » —

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires non

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 010.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastres pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920[1336.

4.— Les marchands qui aui aient des doléances sur les prix maxima des den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Viiie

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité re&

pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

up 0ЙЕВШ К ииИШЕШКЕ
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : RueVoïvoda N0 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Capou N0 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Galé N0.. ,

Toutes affaires de Banque

Service avantageux /юит la caisse d'épargne
JLoeation de Hafes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

remanie en vigueur
à partir 16 juin

Départs aes Le*
30 Prinkipo, Ha'k, Дп%; Proti.
30 Prinkipo, Ha.ljki, Antigoni, Proti.
30 Ha;ki, Prinkipo (7 h. 45),' Maitépé,

Dj nii-Bostan.
30 Cartal, Prinkipo (9 h ), Halki, An-

tlgoui, Proti.
30 Pnukipo, Halki, Antigoni, Proti,

4 Cartal, Prinkipo (4 h ф), Halki,
Antigoni, Proti et Cadikeuy.

6 Prinkipo, Halki, Antigoni, Proti et
Gadikeuy.

Départs du pont
8 30 Djadi-Bostan, Proti, Antigoni,

Halki, Prinkipo.
9 45 Gadikeuy, Proti, Antigoni, Halki,

Prinkipo et Cartal.
3 30 Proti, Antigoni, Halki, Prinkipo.
5 30 Djadi-Bostan, Maltépé, Halk', Prin-

kipo.
5 45 Proti, Antigoni, Halki, Prinkipo et

Cartal.
7 Proti, Antigoni, Haiki, Priekipo.
8 Proti, Antigoni, Halki, Prinkipo.
зьвдавздк K.Î.VIWV-.ÎWK

BANQUE NATIONALE DE TURQUE
FONDÉE EN 1900

Capital Latg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALAlA Union Han, Rue Voiveda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Postes

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA

Agence de Londres
50 Cornhill E. С. 3

La Banque Nationale de Turquie, qu
s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe à

ntérôts
Condition s sur demande.
Son bureau de PERA met en location

à des conditions avantageuses des safee
perfectionnés, de diverses dimensions,
nstallés dans une chambre forte.

£9

AVIS
Trois grands modernes et apyres dépôts

à louer situés à Galata, Pocha Liman et

Haskeuy.Capacité de chacun 4.500 tonnes.
Pour plus amples renseignements s'adres-
ser S.D.G R.A. Journal Bosphore.

Offres et Demandes!
A vendre d'occasion rement neuve
Underwood à caractère grecs, s'udres-
ser à l'Administration du journal

A louer chambres spédieuses pour
bureaux au-dessus de l'im-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administration du journal.

Appartement électricité, bail à céder-
meubles à vendre. S'adresser à THôeli
Continental, Petits-Champs Péra. 8804

A louer 3 appartements nouvellement
construits, vue sur Bosphore,

rue Koumbaradji-Djamdji, centre Péra.
S'adresser Publicité Hoffer, Samanon et
louli, Kahréman Zadé Han, rue Bab-AU,
Stamboul. 88a»

Gérant Djémil Siouffi, avocat

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques

DIXIEME EPISODE

L'OUBLIETTE

Nol03 Feuilleton du BOSPHORE 19-8-21 n'ai déjà perdu que trop de temps de-

puis que j'ai engagé cette misérable pe-
tite affaire ; je ne veux plus en perdre, et
j'ai décidé, si votre frère s'obstine à aller

chez le procureur de la République, de
vous supprimer simplement.

■» J<? veux espérer que M. Varèse devi-

aera mes intentions, et ne cloutera pas que
je sois prêt à agir avec la dernière ri-

gaeur.
» Je vous expose cela non pour amollir

votre courage, puisque aussi bien vous ne

sauriez d'ici conseiller vos amis, mais j'ai
horreur de prendre les gens en traître, et
la mort est en somme une chose assez

grave pour qu'elle vaille qu'on s'y prépare.
A votre âge, la conscience est pure et les

péchés légers... Hélas ! ce que nous jû-
geons peccadille est peut-être impardon-
nable aux yeux de l'Eternel, et il n'est pas
mauvais de méditer sur ses erreurs avant

de comparaître devant lui.
— Vous êtes le plus abominable des lâ-

ches ! murmura Françoise.
— Moi? s'étonna Strelitz. Allons donc !

Je suis au contraire...
L'entrée de Ricardo l'irfferrompit ; il lui

dit, aussi simplement que s'il venait de

discourir des choses le? plus banales ;
— Du nouveau ?

V. - LA PRISONNIERE
' i

« Dans le nombre des entreprises qae
nous étudions, votre personne, si aimable

sait-elle, compte pour рвц de chose, et

je ne vous surprendrai point en vous af-

fir nant que le souei de votre bonheur ne

vaut pas— pour moi — le petit doigt du

plus obscur de mes serviteurs, j'ai-
tpe par-dessus tout mon repos, et ne re-

cote devant rien ponr le garantir. Je ne

crains pas la police mais elle me gène.

— On vous appelle au téléphone.
— Bon. Un Instant, mademoiselle... Ri-

cardo, veille sur cette enfant.

Il sortit de l'oubliette sans hâte, mais-
sitôt la porte franchie gravit les marches

•de 1'eseaiier trois par -trois et «oorut à

l'appareil.
— Allo.., Oui, c'est moi. Et alors?
Une voix répçndit au bout du fil.
— V.-.. etN... viennent de quitter ia

villa Corinne en auto.

Strelitz frappa du pied ët demanda :

— Suivis ?
— Oui.
— Qeelle direction ?
— Palais de justice.
— Tonnerre ! grommela Strelitz en

raccrochant l'appareil.
Il avait beaa proclamer son mépris de

la justice et le pen de cas qu'il faisait des
menaces. Strelitz sentit un pénible frisson

lui parcourir les épaules. Ii se ressaisit

néanmoins et descendit l'escalier à pas
lents.

Le jour était venu tout à fait. Il devait

être, à en juger par la chaleur du rayon
de soleil qui faisait scintiller la poussière
du sol, d'une incomparable doucenr, et la
brise portée par la mer avait un tel parfum

qu'elle chassait presque l'odeur aigre de

cette cave.

Françoise., les paupières baissées, son-

geaitau beau jardin de la villa.Corinne, au

banc de mousse sur la pergola, au charme

de la villa, à ce songe d'une nuit d'au-

tomne si brutalement Interrompu. La voix

de Strelitz en dispersa les dernières ош-

bres :

— Ce que je craignais pour vous est

arrivé, mademoiselle. Votre frère est en

route avec votre fiancé pour le palais de

justice. Ils étaient prévenus, ils ont signé
votre arrêt de mort.

« Désormais, je ne suis que l'instru-

ment «le ma loi. »

(Fin du dixième épisode)

ONZIEME EPISODE

LE REVENANT

Strelitz sorti, la Taupe rentra sur la

pointe des pieds.
Sa figure qui d'ordinaire n'était pas

belle réflétait une colère mal contenue

et ses petits yeux méfiant*, qui sem-

blaient toujours offusqués par la lumlè-

re, jetaient de mauvaises luenrs entre

ses paupières clignotantes.
Lâche, sournois et rancunier, il ne

pardonnait pas à Strelitz ta correction

qu'il venait de lui infliger devant une

femipe.
Seul, dans l'ombre, il eût tenté de se

venger, dans ce mapoir où Strelitz re"

gnait en maitre, il dévorait sa rage en

silence.

Françoise s'était laissée tomber sur le

banc. En le voyant approcher, elle crut

qu'il venait exécuter la sentence de son

maitre, et se rejeta en arrière.

— Rassurez-vous, ma belle, dit le

Taupe, je n'ai pas l'intention de vous

faire de mal, au contraire...

Elle se tut, les épaules collées au pi-
lier de pierre, il reprit ;

— J'ai plus d'influence dans la maison

qu'il n'y parait ! La Taupe peut beau-

coup pour ceux qu'il protège, et, si voue
voulez vous fier à moi...

Il avançait, les mains tendues, se ba-

lançant d'une jambe sur l'autre. Avant

qu'il l'eût atteinte, elle cria :

— Laissez-moi ! Ne me touchez pas 1...
— Tourterelle ! ricana la Taupe, un

genou sur le banc.

Un bruit de pas le fit tressaillir,il re

cula, croyant qne Strelitz revenait lui
aussi, et respira en reconnaissant JU-
cardo.

Evidemment Ricardo occupait dans la
bande une situation plus élevée que lui,
mais, à-tout prendre, il n'était comme lui

qu'un sous-ordre, révocable selon le ca-

price du patron, un valet plus grasse-
ment payé que d'autres, sans donte,
mais un valet, et entre gens de même
sorte on a son franc-parler.
Ricardo le prit de haut cependant, et?

d'un ton que n'aurait pas désavoué Stro-
litz demanda :

— Pourquoi ce bruit ? Qu'est qu'il y a
a ?

— Il y a répondit la Taupe que ces

allures de potentat laissaient très calme,
que je cause avec la prisonnière, et que
j'ai à causer avec toi.

(àmwre)


